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qVE  LA  VOIX  DV  PEVPLE  ^ 
eft  la  voix  de  Dieu. 

Centre  le  fentiment  de  celuy  qui  nom  a 
fyopo/e  vne  Quejiion  toute  contraire. 

O V s dcuons  corriger  ceux  qui  refirent  ^ 
à la  Vf:  itéjauec  quelque  efpece  de  mo- 1.  Tim.  il 
dcftics  ainfî  que  fainél  Paul  nous 
feigne,  en  fa  deuxiefme  Epiftre,  eferi- 
uant  à Tipothée  Euefquc  d’Ephclc  j j^ich.  7. 
y eu  qu’il  ne  leur  eft  pa$  permis  de  blafphemer  contre 
cette  fille  du  Ciel  ,.en  faueur  de  qui  que  ce  puifie 
eftrc.  Cheminer  fur  les  pas  de  cette  illuftre  perma- 
nente 3 dit  le  Prophète  Samuel , cVft  aimer  Dieu  de 
tout  fon  cœur5&  de  toute  Ton  ame  , & fon  prochain 
coramefoy  mefme,  parvne  confequencede  nccelfi- 
îé  bien  tirée.  Saind  Pierre  veut  que  l’on  fc  prenne 
bien  garde  de  ceux  qui  corrompent  l’intelligence  de 
l’Efcriture  3 & qui  la  tournent  à leur  fens,  pour  en  fai- 
re comme  bon  leur  femble. 

Moyfele  pluseîfcellent  & le  plus  parfait  de  tous 
les  Clair- voyansquifurcntiamais,ny  en  iaLoy  Na- 
îurellcsny  en  la  Loy  eferite , nous  défend  d’adioufter 
ny  diminuer  chofe  queiconque  à la  parole  éternelle: 
parce  quelle  eft  fondée  fur  des  decrets  irreuocables, 
au  fens  du  Prophète  Royal  Dauid  : & parccqu’elle  pf'gi  ^ 
fera  tres^horrible  à tous  ceux  qui  n’y  croiront  pas , fe-  Hcbi.  4.  xi. 
lonrefprit  du  Doéleur  des  Gentils,  ou  pour  mieux 
dire/eloni’Orade  de  la  Vcrkc  inçomprehenûbk» 


T'î.  li  1. 


C'eft  poarquoy  ceux  qui  dlfcnt  i que  îa  voix  du 
Peuple,  n’efl  pas  la  voixde  Dieu,  dcuroient  bien  exâ* 
miner  la  forme  de  leur  propofîcion  : car  la  faifanc  pro- 
blématique , & vniucrfcllc,  elle  ne  fçaurpit  eftreab- 
folument  véritable,  ny  en  Ion  lens , ny  en  fa  quarititc^ 
attendu  qu’il  n’y  a point  de  Règle  de  cette  nature  fi 
generale  qui  n’ait  fon  exception  , en  quelque  forte 
qiVon  le  veuille  prendre. 

Si  ie  difoisaucc  Efayc , tout  homme  eft  menteur» 
&:  puis  que  ie  continuaflede  moy-mermeàdire,lE- 
s ys-Christ  eft homme, donc  îisvs  - Christ 
eft  menteur.  Outre  le  blafpheme  que  ie  ferois , ie  fe- 
rois  plus  menteur,  &plus  abominable  que  tous  les 
Diables  enfemble  5 parce  que  , félon  fainâ:  Paul , cf- 
criuanc  à Tite  & aux  Hebrieux  , Dieu  ne  fçauroic 
mentir  en  façon  quelconque. 

Si  l’iniure  que  Ton  feroit  à Dieu  en  parlantauec 
me  impiété  fi  grande  eftoic  au  Syllogifrae  fuiuant , il 
me  fcrrible , que  ce  feroit  vne  mcfme  chofe. 

La  voix  des  Créatures  raifonnablcs  ne  fut  iamaîs  la 
voix  dé  Dieu,  la  voix  des  Peuples  eft  la  voix  des  créa- 
tures rkifonnables , donc  la  voix  des  Peuples  ne  fut 
iamais  la  voix  de  Dieu. 

Quand  la  propofition  cftà  double  fens,  il  faut  de 
neccfîîtc  qu’il  y aicquelque  diffinition  à faire.  Et  fans 
meferuirde  l’authoritc,  qui  eft  toute  formelle, pour 
mon  fujet,  en  Daniel,  que  vous  adouciffezvn  peu 
pour  l’accommoder  audefTeinque  vousauez  défai- 
re voir,  que  la  voix  du  Peuple,  n’eft  pas  la  voix  de 
Dieu  s ie  ne  laifteray  pas  pourtant  de  vous  monftrer. 
Il  vous  me  faites  l’hoanear  de  m’efeouter  fans  pafîion, 
que  la  voix  du  Peuple,  n eft  pas  feulement  quelque- 
fois la  voix  de  Dieu  : mais  que  la  voix  des  eftres 
moins  nobles  , i’cft  parcillemcnc  aufïî  en  quelque 
forte. 

‘Efeoutons  de  grâce  cet  incomparable  Pcrede  lE- 

glife 


glifc/ama  Auguftiiijlors  qu’il  dit  en  fts  ConfciTions,  ck.^. 
qu’a^rcs  siuoir  coniurélc  Ciel,  le  Soleil , la  Luncjks 
. Lftoiles , l’Air,  la  Terre,  la  Mer  ,lcs  A byrmes,&  bus 
les  obif  ts  qui  eftoient  a 1 entour  de  luy , de  luy  dire, 
s’ils  eftoient  fon  Dieu,  & s’ils  ne  luy  auoient  pas  don- 
nél’eftre i qu’à  mefme  inftant  toutes  ces  chofes en- 
femble  luy  refpondirent  d’vne  voix  merueillcure- 
ment  éclatante, que  non,  & qu  elles  n eftoient  que 
l’ouursge  de  celuy  qui  auoit  créé  cette  maçbine fi  ri- 
che, fi  Ipacicufc,  fi  admirable. 

LesCieuXjditDauid  , racontent  la  gloire  du  Sci-  ^ 

gneur  i & ces  cercles  toufiours  roulans , publient  in- 
cefiamment  qu’ils  ont  efte  faits  de  la  main  de  ce  Sou- 
uerain  incomprehenfible. 

Voyez , ie  vous  fupplic,  apres  cela , fi  la  voix  de  ces 
cftres naturellement  muets, n eftpasla  voix  de  Dieu, 

& fi  elle  ne  peut  pas  eftreauftien  desoccafions  d vnc 
pareille  neceftité,  celle  du  Peuple.  ^ ^ 

Il  y a vn  nombre  infîny  de  Nations  qui  ont  preiche, 

St  qui  prefehent  encore  tousles  ioursÎEsvs-CHRiST,^ 

& la  voix  de  ces  Oraclesd  vnefî  éternelle  veiice,  ne 
leroit  pas  celle  de  ce  diuin  Réparateur  qu  ils  annon* 
cent)  Cela  n eft  pas  croyable-,  Dieu  exauce  Icxry  des 
pauures  qui  l’inuoquent  en  leurs  tribul<ïtions , ot  auf* 
quels  on  fait  violence.  Les  Ifraclkes  demandent  à 
Piieu  qu’il  ks  deliurc  delà  tyrannie  où  ils  font , & 

Dieu  donne  fa  voix  à la  fapplication  qu’ilsluy  ontjug.^^H. 
faite.  Ils  demandent  queiqu  vn  pour  leur  annoncer  4. 
la  parole  de  vérité  , Bc  îisvs»CHB.ncT  leur  eftj 
donné  pour  Prophète.  le  vous^coniure  au  nom  de  OcuMS  ié. 

Dieu, de  vousdefabufcrd’vnfentimcntfi yniuèrfd, 
que  celuy  que  vous  fiuez,&oii  vous  ne  faites  point 
d’exception  aucune. 

Ce  Souucrain  Seigneur  confent  à tout  ce  que  nous  ^ 

luy  demandons , félon  h volonté  de  fon  Fils , moyen  ■ 3 9, 

mntquenofttcçœumç  nous  tepicnne  point,  & que 
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no{l:re  Tupplication Toit  lcgkime.  Quand  vous  fcrcZ: 
deux  ou  crois  fîdeks  aflembkz  en  mon  nom  5 vous 
n’aurt  Z qu  a m’implorer  dVn  grand  coeur, pour  auoir 
tou t €C  qui  vous  fera  neceflaire. 

Les  Ifraëlites  luy  demandent  la  terre  de  Chanaan^ 
& à mefme  temps  elle  leur  eO:  o(5trüyée.  Les  Ifraëlites 
luy  demandent  vn  Roy  > & à mefme  temps  il  leur  of- 
fre Saitl,  Seau  mefme  temps  , il  commande  au  Pro- 
phète Samüel  de  leur  oindre.  Les  Ifraëlites  kpriene 
de  les  deliu rer,  de  la  guerre  ^ d e la  famine  qui  les  ac- 
cabloit , & à mefmeinftanc,  ils  en  font  deÜurez  fans 
aucune afüftance  humaine.  TouslespsupksdelV’- 
niuers  luy  demandent  lefaluc  ccernel , Seamermein- 
llanc  il  leur  enuoye  Ton  Fils  pour  obtenir  de  luy  cette 
grâce. 

Mais  fans  aller  chercher  des  exemples  fi  loin,  la 
voix  du  Peuple  5 Q’eft-ce  pas  ia  voix  de  Dieu,  quand 
elle  dit , que  le  Roy  dernier  mort  efioit  le  plus  iufte 
Monarque  de  i’Vniuers,  & que  le  Roy  fon  Fils  nous 
a efté  donné  de  Dieu  pour  tenir  fa  place.  SI  la  voix  de 
ce  T ouc-puifiant  ne  s’accorde  pas  auec  la  noftre  en  ce-»  ' 
la,  iene  croypas  quelle  s’y  accorde  jamais  enquoy 
que  ce  puifie  eftrCe 

La  voix  du  Peuple,  n*efi:'Ce  pas  encore  la  voix  de 
Dieu  , puis  qu’elle  defirc  de  voir  noftre  bon  Roy  à 
Paris  5 auec  des  palfions  qui  n’en  eurent  iamais  de  pa- 
reilles. le  neveux  pas  fouftenirpour  cela,qucla  Voix" 
du  Peuple  foit  toufiours  la  V oix  de  Dieu , & que  ce 
monftre  a plufieurs  teftes , fans  iugement  hi  fans  con- 
duite, ne  s’attache  quelquefois  à defirer  des  choies 
que  Dieu  luy  défend , & que  fa  Tuftice  aura  foin  de 
punir, auec  vnc  extrême feucrité, dans ladurée des 
fiâmes  etcrneUcs.  A Dieu  ne  plaife  ; ce  feroic  pafter 
d’vnc  extrémité  à l’autre.  le  fçay  bien  que  quand  le 
Peuple  mcfprifoit  Dieu,  que  quand  les  Ifraëlites 
adoroient  les  Idoles,  que  dans  des  adions  de  pareille 


/ 


7 

nature  , la  Voix  du  Peuple  ne  pouuoit  pas  eftre  î'a 
Voix  de  Dieu  ; veu  que  leurs  e£Fc<5ls  eftotent  contrai-  ^ 
res  aux  Loix  qu’il  leur  auoit  preferites  : maisilfaut 
ncceflaifcmenc  croire  aufifi,  que  quand  ces  gens* là  , ' . 
s’humihoient  à vouloir  ce  que  Dieu  poüuoic  defirer 
de  leur  perfonne,  qu  alors  fa  Diuine  Ma  jefté,p’ar  vn 
Æeét  de  fon  amour  & de  fa  grâce  j ne  faifoic  pas  dif- 
fîcuîré  de  Ce  porter  Ubremenrà  confentir  à leurs  fou- 
haiis  5 pourueu  qu’ils  fuflent  équitables , & de  don- 
ner fes  fentimens  à des  pallions,  d’vnc  condition  tres- 
foufmilc. 

Non,  il  n’efl  pas  croyable,  que  Dieu akiamais 
donnéfa  Voixà  des  ioiuftcsTupplicacions,  ny  à des 
âffedlions  qui  ne  tendoient  qu’à  ruiner  le  bien  & ^ 
l’honneur  de  fes  viuâtes  images,  line  veut  pas  feule- 
ment qu’on  fonge  mal  des  R oys  en  aucune  fîçon,ny 
qu’on  parle  mal  du  Prince.  Neperfeuere^pas , dit-il , 
en  chofes  mauuaifes , car  il  fera  tout  ce  qu’il  iuy  plab  as. 
ra , fans  que  perfonne  puilTe  trouucr  à redire.  Et  dans  ^ 

' Samuel, ce  fouuerain  Seigneur  ne  dit  il  pas  encore , 
que  le  P.oy  prendra  nos  biens  & nosenfaas,  & qu’il 
difpoferadenousjcomme  li  nous  eRions  desefcla- 
, ues.  Cela  nous  fait  bien  voir  auec  quelle  reuerence 
nous  deuons  parler  de  leur  faerôe  perfonne. 

En  vn  mot , quand  le  Peuple  veut  bien  faire,  Dieu 
ne  manque  pas  del’adiRe  rdc  fes  confeils,  &del’in- 
fpîrcr  de  fes  grâces , comme  il  fait  en  ce  rencontre  j 5s 
nous  pouuons  dire  maintenant , que  la  V oix  du  Peu- 
ple eft  la  Voix  de  Dieu  3 puis  qu’elle  ne  fc  forme  que 
d’vne  confufion  de  voix , qui  demandent  à fon  infinie 
^Boncéjlc  retour  du  Roy  &:  delà  ReyneRegentc  dans 
^ Paris  5 auec  autant  de  zcle,  que  fi  nous  iuy  deman- 
dions la  béatitude  éternelle. 

Il  eft  tres-cercain,M‘A  dam  ï,que  la  palÜon  que  tout 
le  Monde  de  Paris  a pour  vos  Majeflez  eft  incroyable. 

La  Voix  du  Peuple , ne  fçauroit  eflre  en  ce  rencontre 
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que  la  VoIk  de  D ica  5 & fi  vous  ne  confentez^pas  à h 
grâce  que  l’on  vous  demande^vous  allez  direâ:cmcnc 
contre  la  volonté  deceiuy  à qui  vous  deuez  toutes 
Gen.  î1j4«  chofos.Cofultez-lede  vous  en  fupplie,  puis  que  vous 
S ^ suez  fait  vœu  de  HniitCf  J & fi  vous  voulez  faire  com- 

me luy,vous  fcrezgloire  depardonner  a tous  vos  Su- 
jets, àcaufe  de  bien. peu  de  iuftes. 

La  Ciemence  efi:  vue  habitude  de  la  volonté,  par 
laquelle  les  Souuerains  remettent  facilement  le  tort 
V qui!  leur  cfl:  fait,  & par  laquelle  ils  font  voir  qu’ils 
ont  quelques  traits  de  Diuinitéjqui  no  fe  trouuenc 
ï’xec.jj.  17.  pâsaii  rcfic  des  hommes.  Dieu  n’a  ny  feux  ny  foudres 
Deot  30.5.  pouriesrepentans,  & famifericorde  fait  foufmettre 
2.  ROIS  8.  Seigneur  aux  volontez  de  celuy  qui  la  luy 

demande.  Si  Dieu  oublie  tous  les  crimes  que  nous 
auons  fait  contre  luy, pour  i’amour  de  Ton  Fils5que  ne 
- deuez-vous  pas  faire  pour  nous  en  faueur  de  ces 
Oinâ:  facré  5 que  vous  chcpifTez  auec  tant  de  îen- 
dreffes  ? Oüy,  M ad  a m e , le  pardon  feul  deftruitia 

coulpe,& la  feule  grâce  nous  aiFranchit  de  toutes  for- 
b tes  de  crimes. 

pequelie  oftenfe  eft-ce  quetoutc  la  Nature  hu' 
maine  ne  s efioit  pas  rendue  criminelle  enüers  Dieu^ 
depuis  la  cheute  d Adam,  iufqucs  à la  venue  du  Sau- 
ueur  de  nos  ames  ? Les'îdolatres  & les  Sodomites 
eüoient  fi  communs,  que  la  terre  en  eftoît  toute  cou- 
uerte.  Et  qu  eft-ce  que  ce  bon  Seigneur  fift  pour 
fevangerd’vn  Peuplequi  laucic abandonné, & qui 
ne  le  vouloit  plus  reconnoiftre  en  façon  quelconque, 
li  leur  enuoya  fon  Fils  pour  leur  donner  le  falu  t éter- 
nel pour  les  inftruire  par  mcfinc  moyen  à s’éleuer 
aufupréme  degré  de  la  grâce  & delà  gloire.  Voilàvh 
chaftiiïient  bien  amoureux , ce  me  fcmble , 6c  digne 
^ dVn  Dieu  fi  clément,  en  faueur  de  tant  de  créatures 

li  abominables. 

■ quç  Wçp  grande , ne  fçauroft 

eftre 


cftre  fî  extrême  que  celle  de  ces  premiers  Peres,  ew 
façon  qucîconque.La  leur  eftoie infinie , parce qu'eU 
le  s adreffoit  à la  roerme  infinité , & par  confequent  lâ 
punition  endeuoit  eltre  éternelle.  Et  celle  dont  on 
nous  aceufe , ne  fe  fçauroit  eftendre  ^ au  pis  aller  que 
fur  la  vie  temporelle. 

Mais , au  nom  de  Dieu  , Madame,  que  cette 
grande  & extraordinaire  pieté  que  vousauez  enuers 
ce  diuin  Sauueur  de  nos  âmes , vous  oblige  à l’imiter 
en  toutes  chofes.  Redonnez-nous  voftrc  cher  Fils, 
auec  vne  pareille  amour , que  ce  diuin  Seigneur  nous 
donne  le  ûen , pour  nous  chaftier , comme  il  chaftia 
nos  anciens  peres  , fes  fcruitcurs , dautant  ou  plus 
dangereux  pécheurs  que  nous  ne  forames  pas , & que 
nous  ne  fçaurions  eftre  ; & vous  remettre  z toute  cet- 
te Monarchie,  dans  vncfplendeur , qui  n’en  eut  ia- 
mais  de  pareille.  C’efl  vne  tres-humble  fupplication 
que  toute  la  France  vous  fait , & que  vous  luy  deuez 
.oétroyer  ; puis  que  c’eâ  au  nom  du  Roy  des  Roy  s 
qu’elle  vous  le  demande. 

Vofire  Majeftéfçaura  jS’il  luy  plaifl,  M a d am  e , 
que  c’efi:  vn  prefent  que  le  Ciel  nous  a fait , par  voftre 
entremife.  Les  Roysfont  plus  à leurs  fubjets,  qu’à 
ceux  , qui  les  ont  mis  an  nombre  des  efires.  Comme 
fils,  il  vous  a cfté  donné  de  Dieu -.mais  comme  Sou- 
uerain  il  a efté deftiné  pour  fon  Pcuple.Comnie  Roy, 
c’eft  vn  threforqui  nous  appartient  ; niais  comme  ifi'u 
de  vos  flancs,  il  vous  doit  abfolument  obéir,  iufques 
à cequ’ilfoiteucftatde  prendre  le  foin  de  nos  affai- 
res. Et  vous  deuez  fçauoir , M a d a m e , qu’il  n çfî: 
pas  moins  lame  de  l’Eftat,  que  l’obiet  de  toutes  vos 
penfées , & que  le fiege  dejame  ne  peut’efire que  le 
cœur , félon  Icsfentimens  des  plus  experts  en  la  con- 
noiflancede  ces  matières.  Si  cclaeft,  comme  il  n’en 
faut  pas  douter  ("attendu  que’c’cft  le  premier  viuant, 
ôç  k dernier  mouranç  î/k  fiege  duRoy  nefçauiok 


cftre  qa'à  Paris  ; puisque  c'eft  îe  cœur  de  toute  cette 
Monarchie  Fîançoifei 

Apres  cciâ,voitre  Majedé  ne  fç^uroit  faire  que  per- 

ucruï  l’ordre  de  la'Nacare5&  quesoppoferà  la  Voix 

de  Dieu  , fi  elle  ne  nousicdonne  pas  vn  Souuerain 
que  Dieu  melîTic  nous  a délia  dôné  par  vollrc  moyen, 
& fi  tdie  ne  remet  pais  les  chofes  en  l Vftat  qu’cîles  doi- 
uenreftre.  Vous  aucz  bien  fait  ccfTei  les  troubles  de 
cet  Empire  ; mais  vous  n’auez  pas  encore  calmé  les 
paffions  de  noflre  aine.  Vous  nous  auez  bien  appris 
noflre  deuoir  ; mais  vous  ne  noos  auez  pas  encore 
donné  tout  le  bien  que  nous  efperions  dVne  fi  bel- 
le fei  en  ce. 

Voftre  Majeflés’eflant  chargée  de  la  conduite  de 
ce  grand  Efiat , en  doit  chérir  tous  les  fubjers  j com- 
me membres  du  Souuerain  , que  vous  eftimez  plus 
que  vous -mefmes  ; Et  puis  qu  il  fait  luyfeul  tout  vo« 
üre  bien,  ccluy  qui  luy^  appartient,  vous  doiccflre 
aulTi  en  quelque  façon  confîderable.Ses  intereffsdoi- 
ucnc  produire  tous  vos  délits:  mais  ramoLir  de  Dieu 
doit  eftrclcFhiet  de  toutes  vos  inclinations  , & de 
toutes  fes  efperanccs.  T raitez  donc  de  grâce  vos  Su- 
jets, de  la  mcTme  .force  quece  Souuerain  Seigneut 
traite  fes  créatures  ; puis  que  c’efl  'ie  vray  cjiemple  de 
!a  vie  Chrefticnne,  Meüez  la  Clémence  auec  la  Pie- 
té en  faueur  devos  pauures  fub jets,  & vous  ferez  vnc 
aélion  qui  comblera^tout  EËftat , dVne  félicité  per- 
manente.. 

Dicus  accommode  bien  aux  inclinations  ddshom- 
mes,Sifa.  diuine  Majeflé  ne  traite  iamaisauec  eux, 
que  ce  ne  foit  toujours  auec  plus  de  douceur,  que  de 
force.  Il  vfede  tempérance  auec  Icsfougeux  & les 
violens  : Il  fait  le  clément  auec  ccuxquiroffencens 
tous  les  iours  : ÎIs  humilie  pour  nous  exalter  : Tl  fc 
conuertit  ^out  en  mifeficorde,-pour  furuenir  à nos 
l^cfoins  ; à(  il  donne  fes  bicos&fon  amour , à ceux- 


mermesqui  Te  rendent  coniinuelicment  îndignesde 
Tes  grâces.  Aiofipar  vne  bonté  qui  ne  doit  laroais  a- 
uo»r  d’autre  modelle , que  celle  de  ce  diuin  Sauueur 
de  nos  amcs . voftrc  Majcfté  doit  tendre  la  main  à nos 
necefïïctz,  nous  enrichir  encore  vne  fois  de  nos 
propres  dépoüillcSo  * 

Vos  deuanciers  ont  manqué  quelquesfois  en  leur 
conduite  î pareeque  leur  goauernement  cftoit plein 
d’erreur  & de  violence  à Mais  te  voftre, prenant  celuy 
de  Dieu  pour  excmplCî  ne  doit  pasauoir  aucun  de 
tous  Tes  defauts  , & vous  deaez  accorder  le  bien  de 
l’Edac  aux  ties-humbles  fupplications  de  les  Peu» 
pies  : Sc  bien  que  l’art  de  gouuerncr  des  Nations  foit 
vn  des  plus  grands  efforts  de  tous  lespluscxpertsen 
la  Politique,  VoftreMajcflé  n’aura  pas  beaucoup  de 
peine  à nous  conduire;  puis  que  nous  aucrns  defîa 
fait  vœu  à Dieu  , de  nous  foiiTmcttre  à toutes  vos 
volontcz  , & de  demeurer  dans  vne  parfaite  obeïT- 
fance. 

Si  vous  nous  auez  fait  voir  qu’ii  n’y  auoit  point  de 
crime  que  vous  ne  fceuflicz  punir  j montrez  nous  à 
prefent  auifi  qu’il  n'y  a point,  ny  d’amour, ny  de  fouf- 
^mi'fion^que  voushefçachicz  reconnoiPre  :&  fi  Ii* 
s V s * C H R i s T VOUS  commande  u’auoir  de  la  dou- 
ceur pour  voftie  prochain  , a p>!us  forte  raîfonvous 
commande-t’ii  4 en  auoir  encore  plus  pour  des  Sub- 
jets , qui  font  vne  partie  de  vous-mefme. 

Sain(5l  îaeques  nous  apprend,  que  l’rre  de  l’hom- 
me eft  ennemy  mortel  de  la  iufticc  de  Dieu , fansâa- 
cunc  referue.  C’eft  ce  qui  fait  que  les  Princes  qulre- 
gardent  les  Peuples  d vn  œil  de  pitié , font  mille  fois 
i'plus  chéris,  que  ceux  qui  nefont  que  les  regarder 
d’vn  œil  de  colere.  Cette  palfion  qui  fait  quelquefois 
tantde  defordre  dansrerprit  des  plus  iudicieux , eft 
vn mouuement  enflamnie,qui  ncconuientpas  bien 
ny  àla  Maieftédes  Roys,ny  mefme  à la  grandeur  des 
Princes. 


Il 


L’iniure  desSubjeîs  eftdVnciîaturctropraîrïpân» 
te  & trop  terreflre , pour  auoir  la  faculté  de  s’cileuer 
d’elle*  merme  3 iufqucs  à la  dignité  du  Souuerain.  îi 
y a t^rop  loin  de  la  perfonne  facrée , à la  perfonne  pro- 
£ane5&  le  peuple  a beau  murmurer  contre  ces  mor- 
telles Deitez,  ils  n’y  feront  non  plus  que  s’ils  ne  fai- 
foient  qu’aboyer  contre  la  Lune.  L’iniurced  trop  fu- 
ncfiç  à ceux  qui  prefteoî  ForeHle  à de  ii  abominables 
fufcications  quelcs  dcDnes,  Elle  allume  le  fangj  elle 
impofe  filcnceà  la  raifon,  elle  réduit  en  cendre  les 
Eftats  les  mieux  policez , & finalement  elle  porte  les 
plus  fages  à s’oublier  & à fe  mefeonnoiftre. 

La  vangeance ed  vnefurie infernale^  quinefere- 
paift  que  dufang  humain  3 & qui  ne  trouue  nulle  fa- 
tisfacdion , que  parmy  les  incendies  & les  facrileges. 

Ceux  qui  font  conduits  de  i’Efpric  de  Iesvs- 
C H R I S T J la  fuyent  comme  la  mort  3 ou  pour  mieux 
dire3  comme  la  pefle.  Ce  diuin  Seigneur  ne  fe  vou- 
lut pas  vanger  des  Samaritains  qui  l’auGientreieté, 
pour  apprendre  à tous  les  Ghicftiensfa  nefelaifier 
iamais  vaincre  1 cet  efprit  de  vangeance.  Et  certes  il 
vaut  bien  mieux  ialaider  faireàDieujquo  prendre 
k liberté  de  fe  la  faire  foy-mefme» 

C’ed  vn  priuilege  fpecial  qui  luy  aeftétoufiours 
referuè,  depuis  le  commencement  dés  ficelés.  Il  n’y 
a point  de  Prince  qui  ne  fe  doiucfcruir  de  la  Man- 
fuetude  3 pour  empefeher  que  dans  la  violence  de  fon 
ardeur,  il  ne  fe  porte  à des  excez  grandement  repro- 
chables.  Lapietéauec  laquelle voftrcMajeftéfc fait 
admirer  de  Dieu  & des  hommes  5 doit  eftrefuiuicde 
k Ciemence,&  de  la  Miferlcorde  3 fi  vous  voulez 
qu’elle  continué  à faire  des  miraclesfans  exemple.  Le 
Prince  des  Sages  dit  ,qu  elle  rend  les  Roys  bien  heu-  - 
rcuxs  par  defius  le  refte  des  hommes.  La  Clémence 
n en  l^it  pasmoinsj  comme  nous  auons  défia  dit , & 
la  Mîfcriçqidç  les  tend  fernW ables  à celuy  qui  leur  a 
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dènné  Tertre.  Lalvâiiie  au  contraire,  elle  feule  de- 
ftraic  toutes  les  Vertus  enfemble.  C’erteequi  a fait 
dire  à faiiKrtiean  , que  ccluy  qui  haifîbit  Ton  frère  , 
eftoit  homicide , & qu’il  ne  pouiioit  pas  crtre  aucune- 
ment dansiâ  iumaere  de  i’Euangilc. 

' ^ Dieu  ne  vous  a pas  creée , M a d a m e , que  pour 
Vüusfairepart  de  fa  bonté,  & que  pour  vous  donner 
fa  grâce  & fa  gloire.  Voflre  Majertc  poffede  l’vnej 
maisaunom  de  ce  Souuerain  Seigneur  de  i’Vrduers, 
qu'eîie  prenne  le  foin  de  s’éieiiei\au  plus  fLipreme  de- 
gré de  lauîrcs- 

II  vous  a donné  vn  entendement  pour  pénétrer 
dans  les  myrteres  de  Taduenir  , êepour  vous  donner 
vne  parfaite  connoirtance  de  ce  que  vous  auriez  àfai- 
re*  ITvonsa  douée  d’vne  cscellentemcmoire , pour 
vous  fouucnir  des  commandemens  qu'il  vous  a hits, 
Il-vous  a donné-la  volonté,  pour  vous  porter  franche- 
ment & de  voüs-raefme  àluiure  Tes  loix  : & il  vous  a 


donnéd’imaginatian  , pour  vous  figurer  le  traitîc» 
mcot  quhl  fait  i ■ceux-qui  n’vfent  pas  bien  de  fes 
grâces. 

Oüy , M A D A M 5 vous-  pouutziibfeme’nt  accu  fer 
dhnfidcliîé  les  faeukezde  voftrecfprit  jd'auoir  de- 
meuré iî  long  temps  àvousreprcfenicrdcschofcsrt'-" 
ncocffaircsà  v offre  fa! ur,  & ri  vtiles  àccî  Empirev 
. Mais  il  nc-fauî  pas  tcllcmont  s’exercera  r’appelh  r ' 
ocs  obiets  paffez , qu’il  ne  faille  oublier  toutes  les  in-  - 
lares  que  vofire  M-ajcfté  prétend  aiioir  icceucs  , il  el- 
le veut  que  1 £'£.y  s-  C hk  i s fon/party  , 

& qu'il  puniffe  tous  les autheurs  de  nos  ddordres.- 

Remerci-ez  cet  admirable  Sauucur  ; des  fainéfes  ■ 
inrtriKftions  qu’il  vousdonne  ,0^  des  ce lertcs  lumiè- 
res qu’il  vous  communique,  Coniiderez  ce  quil  a ■ 
fait  pour  vous  iufquesdcy , Ik  croyez  qu’il  ne  man- 
quera pas  de  vous  combler  encore  plus  a Taduenir 
de  fes  biens- faits , fi  vous  kîkiezdcs  inTpirations  qu’d 
vous  communique - D 
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; ’CertaincmentjM  a i>  a m e , le  Cicî  eft  ouuelt poür 
-vous,  fl  vous  traitez  vos  fubjets 5 delamefmefortCj 
que  Dieu  traite  Tes  créatures.  Le  Perc  Eternel  nous 
fait  voir  tous  ks  iours  fon  Fils  dans  le  fain^  Sacre- 
ment  de  rEucharilHe;  & E fa  diuine  Bonté  nous  le 
donne  pour  noilre  falur,  nous  tafehons  de  tout  noftre 
pouuoirà  nous  rendre  dignes  dele  receiioir,  &|ïOur 
ion  honneur , & pour  fa  gloire. 

Qü^e  voSreMajefteen  faiTedemefnie, M a d a m i, 
k wis  en  coniure  ; & ie  vous  engage  ma  foy , que 
nous  vous  reccurons  également  tous  deux,  auec  le 
Tnefmc amour ^ le  tnefmerefped,que  ladigriité  de 
vos  perfonnes  facrées  le  requiert , & que  Dieu  mef- 
me  nous  le  commande. 

Ne  fermez  pas  l’oreille  aux  fupprications  que  touc 
de  Peuple  vous  en  fait.*  car  c’eft  véritablement  la  V oix 
de  ce  Souuerain  Seigneur  qui  vous  parle  par  noftre 
'bouche.  Le-Prineequi  fe  rend  incrédule  à la  parole 
de  Dieu, fera  puny  de  Ton  increduiké;  veu  qu’il  iven» 
trera  iamais  dans  ie  repos  d’vne  vie  eternellemenE 
licureufe. 

Quand  le  Prophète  fà  ce  que  nous  apprend  la  Sa« 
pience  infinie;  vous  fera  entendre  quelque  chofe au 
nom  du  Seigneur , & que- fa  perdition  n’arriuera  pas 
delà  forte  qu’il  l’aura  fake , aftcùrcz  vous  quecc  n eft 
ca.vne  pure  inuentiqn  du  mauuais  efprir.,  qui  ne  fait 
que  parler  par  fà  bouche,  ll^faut  donc  neccffairc- 
mentinfercr  delà_^  que  tous  ceux  qui  predifent  les 
•chofes  qui  dakîeht  arriacr , de  la  mefme  forte  qu’el- 
les font  prédites,  ne  parlent  que  delà  partdeDieu^ 
& que  ce  Souuerain  Seigneur  oe  fait  que  fe  feruir  de 
leur  Voix  5 pour  rendre  fa  iainéle  & facrée  volonté, 
plus-intelligiblc  à fes  créatures. 

-Ceft  la  raifon  pour  îaqiieile^Dku  veut  que  vous 
^ entendiez  fa  Voix,&  outre  cela  que  vous  y obdï* 
^ fiez,  fur- peine d’encourre  fadifgrace. 


Examiner  vri^peii^cr^rbles  id^  rÉtoîîàîè , M a- 
u A M s /ês  V^drc  -Màiefté  trôuucra  ; que  ce  ne  peut  ^ 
neftre  qucla  Vais  de  Dieu  ^quand  tout  le  Peuple  la 
fupplié  Ête^-humblement  de  rcuenir  dans  fâÇapîta- 
le  ville  de  PairiSs&  d’y  ramener  vn  Souucrain  que 
Dieu  leur  a donne  5^  pour  faire  le  falu€  de  toute  cette 
Monarchie.  ^'La  Béatitude  cternelleeftndefîrablc  de 
iby  3 qu  il  n’y  a rieuau  monde  ^ que  nous  ne  fuyons 
obligez  défaire  pour  l’acquérir, ou  du  moins  pour 
nous  en  rendre  dignes.  » 

Ce  nombre  infinyd’Adges,  de  Chérubins,  de  Sé- 
raphins 3 d’ Apoftres  ,■  de  Martyrs , de  ConféïïeurSidc 
’Vierges3dc'Sainas  & Saintes  qu  elîea  chez  eliei  ont 
de  fi  excellentes  conucrfacions^  que  voüre  éternité  ^ 
•feroifbîehraalheureurcjfiéilccncftoit  priiiéc  pour 
'Vninrufte  plaifir,  contre  la  volonté  de  ce]uy3qui  s’e{l 
donné  luy-racfme,  pour  vous  éieucr  dans  vnc  félicité 
ü celeftc  & fi  gloricüfe,  ' 

Ha  3 Madame!  que  B’ây-ievnepartiedeslumie- 
îcs  3 que  Sain^Si  Paul  auoit  en  l’art  de  perfuader  j 
lors  qu  il  prefehoit  I e s v s - C h a i s t à toute  la  ter- 
re habitable , afin  déporter  voftrc  cœur , plus  facile- 
^ ment  que  ienefais  pas,  à nous  faire  quelque efpece 
4 c mifericorde. 

?:Dieu  vous  commande  d’examiner  quel  cfl  vofire 
fentiment  3 fur  la  requefie  que  tout  Paris  vous  en  fait 
par  nva  bouche  : car  en  la  refolution  que  vous  pren- 
drez , confific  le  fondement  de  vofire  vie  fpiritoeîie. 
Ecfi  vous  aucz  quelque  dcgoufipournoftre 
eftudicz-vousà  fçauoird  oùYi  pcut'venir,  & àiuger 
quelle  en  peut  eftre  la  caufca  d’y  remedier  le  plus 

promptement  qu’il  vous  fera  poffiblc. 

Oiiy  3 M A D A M'2 , vofire  efpric  eft  obligc-à  vous 
rendre  conte  de  l’eftat  où  il  fc  trouue  enuers  D'eu 
& enuers  Tes  peuples  * puis-qu’il  y va  de  i’efernké  de 
i’vn  de  de  l'autre.  . • : . . 
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Qqand  ià  pênréc  dé  ce  digne  Spuuerain  de  nos 
âmes  vous  artiae  , parmy  les  grandes  alFaircs  que  vo- 
ftre-RegencCfjVous  donne,  ne  Te  Jaitdl  pas  faire  place 
dans[ccs  prpdigteux  cmpreifcmerfs  terreftrcs?  Et  ne 
vous  femble-t’i!  pas  que  vaftré  cœur  le  tourne  du  co* 
fté  que  cctcc  adorable.penfcevous  vient  , pour  aller  > 
au  dçuant  d’vne,  grâce  lî  diume.&  fi  celeils?  Vous 
.plaifez-vous  à meditetfut  ccquel  es  vs- Christ 
a fait  pour  vous,  afin  que  vous  cnfalfiez^a^utant  pour 
luyên  faueur  de  fescreatures  2 C'eftvn  Seigneur  qui 
vous  demande  le  réciproque  de  toutesdes  grâces  ^ 
qu’il  vous  a communiquées  ; &en  rcuancheil  vous^ 
promet  de  vous’eu  îrendre  cent  fois  autant  icy 
parmy  nous  , & là  Haut  enda  vie  éternelle  ,,  fi  pour 
.îÿ  obemàrEuaBgilc.,  voftre  Majefié fait  quelque  cko? 
fe  en  faueur  de  ceux  qui  implorent  voftre  afli-1 
fiance.  . 

Aues-vous  autrefois  lailTé  quelque  maunaife  in- 
clination pour  Dieu  ? Si  cela  eft , comme  il  rï’cn  faut 
pasîdouter  5 voftre  Maiefté  fera  bien  encore  ce  que 
nous  luy  demandons  , au  nom  .de  ce  Souucrain 
jVjonarque  ? " ^ 

Ce  que:  ce  diuin  Sauucur  de  nos  amesa  fouffërten 
ce  monde , Sr  particulièrement  au  iardin  des  Ollues, 
&fur  le  Mont  de,Galuâire,vousfurciteà'îüy  faire 
quelque  reconnoiffancsià  rendroit.de  ces  PeupleSi- 

Pardonnez-,  M a d a m e , à"  cc  defir  déréglé  que 
nous  auon.s  de  rcuoir  vos  Majeftez  ; Car  ilcftvray 
que  noüre  efprir , parmy  la  paix  qmil  vous  a pieu 
nous  donner  3 ne  fçauroit  eftre  iamaisbicn  fatisfait,  fi 
vous  ne  nous  accordez  pas  encore  vnechofe  qui  ne 
dépend  que  de  vous  , Sc  qui  nous  eft  fi  precieufé. 

L’amour  que  nous  auons  pour  noftre  Prince, 
nous  attache  fi  fort  à cet  objet  tant  aimé,  qfcj’il  eft 
tout  àfait  irapôffible  de  nous  tenir  pluslong^-tempsr 
feparez  , fans  nous  faire  mourir  du  plus  cruel  fuppli- 
■ ' ce  3 
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èe  i que  Ji'  tyrannie  puifTe"  înucntes:  parmy  iéï 

tî'OîïîmeSà^,.  \ . 

Noto  ame  eft  tellement  préoccupée  du  dcfîr’dé  - , 
jreuoir  ce  Dieudonnc^J>  qu'elle  eft^omme  morte  en  - 
toutes  fes  autres  faeukes , quelques-  raifonnables  : 
qu’elles  pu iiTen t 'eftte A- 

bîos  yeux  font  ouuefts , mais  ce  n eft  que  pour 
uoir  vos  Ma)efteE.  N0ftrc  bouche  parles  mais  ce  - 
n’cft  que  de  vokre  retour  î 6c  noftrefantajfîcblcfîeep  , 
ne  fait-  que  Xe  dmertir  à i'afped-des  images  de  cette 
première  entreueuë,  comme  fi  la  chôfc  efioit  t & puis 
reuenanr  à foy-^oî>n’entend  retentir  dans  l’air  , qu’v-  * 
ne  confüfion  d heks>  quand  fcr^^'ircîquc  Dicir^ioys - - 
faka  cettc>graccl  : r 

Le  zcle  que  nGOS-  auons  pour  ccîa  5 cfï  tn  feti  da^i^ 
Gielqui  nous  t eonfomtnez , iufquesàneaouslaiiïcr 
qu’vn  peu  de  voix  , pour  vous  dire  que  c’eft  de  la  pars^^ 
de  Dieu  & des  hommes,  qu’oh  v'ous  fait  des  fuppli-s- 
cations  fi  iuftes  & fi  preffanteso 
Le  Piophetc  Royal  Dauid  dit^quele  zeîequil  auGÎt  " 
conceu  delà  maîfonde  Dkusluy-auokconfommè  le- 
coeuPo'-êc  dc-uors-les  entîaiflesV-MOus' en:  pouuons  > 
bien 'dire  dé  melmes  du^defir  que  nous  auGns  dere*^'  - 
ïioir-ves.'Ma^jeâcZ',-^oU'tians  voftee Palais  Royal  Vota 
dans  v-oitre  Louurc.i  âme- croyez  pas^v  M-'ad-a-.iâIs.-. 
que  nos  efpriîsioîent  apparfez  iufqucs  à ce  que  tous  ^ 
ie"Peuple*de.aPaiis  fe  tronue  honoré  de  voftre  pre^ 
fencer-f^  ' ^ • 1 

A^M.v-Êvnous'foüliakons  aUec  pafTiohÿ  - 
ds.'VGir>xê-virage , qui  s’efi  autrefois  oBfcurcy  pouiv 
nopsdans  vne  ferenité  mcrueilleufer;  - 


Oüy^'f  JVjLa.ïxa-  î4  i^^.nous  defirons  â vmamodr" 
incroyable-. de  voir  ce  co-rps-qai  sV-Hoit  armé  contre-’ 
3 ou$  J pou  r le  com bl eride  bened  i él i on  s ex  rra o r d tm  i-  - 
îes%  Il  fâét-'que-vofire.MaièterçacheV-MCiy  a'M  e;, 
que,  iiQ.ai/qe  tieadroîisiamaisU  qu’elle  rous  a 


al^Sonnécpour  inuiolablcjfî  elle  ne  flôus  fait  la  gracéde 
tfcücnii;  à Paris , & fi  elle  ne  rend  noftre  Dieii^donné 
à là"V oix  de  Dieu  ^ du  Peu J>lc. 

Le  GiellIaxcrresPEâat^Pincerêfl-du  Brînce^l'a- 
tmourdeia  Patrie  5 tous  vos  Subict? , la  nccifiîté  des 
affaires , enfin  millciTortes  sdc  raifons  diainesj&hu- 
. maine$»  vous  coniurent  au  norn  dc  celoy  qui^pcuc 
c tout  > de  nems  faire  cet tçi^gra  ce» 

La  Paijt fe  plaint , 4c  ce  que  vôfirc  MaÊefié  ne  fc 
donne  |His  la >peme  de  venir  icy  pour  la  faire  rccon- 
; noillrcà  vos  pciiplcs.  '^c  ic  necroy  pasqdaiafin  on 
ne  la  traite  comme  vnc  efclaue , fi  vous  ne  prenez  le 
^ .{Gindeia  venirafii^|rdevosgFaceSo1V'oftroprèfen/- 
ÿCcncluyefi:  pas  moins  ncceSTairc  que  noftre amour j 
/iôe  c’eftî  la  produirc^gnominicufcment , que  de  l’en- 
uoycr  comme  vn  obict  deincfpris,ou  commcync  mi« 
îferabloiadiifcrentc. 

- Par  donnez- m0y,"MA-D*ê.M^^E  fiée  vous  dis  que  fii^ 
coaiition  neduy  permet  pas  d’eftre  confideréc  de  la 
forte.  Sesqualitcz  voiîs,pc.uucntsinfi:ruirc  de  Pori- 
■ gine  de  faMoblefic. 

Si  vous  prenez  le  fefin  de  tourner  les  yeux  fur  cette 
adorables  vous  trouuerez  qu’elle- eftl’obiet  de  tou- 
tes lesifelieitez  jt-image  raylferieufedèPcftat'Ânge- 
"iique,  la  Béatitude  eternelle  , l’amour  de  Pe s vs- 
.^C  H R I s T , l'idée  de  la  'Nature  incrée , lynion  hy« 
poftatique  des  trois^ perfonnes-Dluincs^j  eo vn 
vousttrouuerez  que  x’cft  Dieu  mefmc^^lequel  apres 
aaolr  humilié  fafÆinâ:e’&  facrée  perfonae  yàTe  réùe- 
«fiir  de  noftreNature,  voulut  mourir  en  Croix  pour  le 
“filiu  des  hommes  3 afin  d’efcablir  vnc  paix  infinie  en- 
tre la  diuine’Maieilé^  Scties  mortelsingratsl  untde 
gracesqu’ilduy  a pieu  do  nous faire.i  r • ; 

•‘*Oüy,  Mâbjl'M  e,,  fi^vousiprenez  le  foin  de  tour- 
ner lesyeux  eticore  vn  coup  fur  cette  adorable , vous 
.troüiicrcz  qu’ellCfiucEite  bien  peu,>fi-cIione  meEit.e 
-foilrc  prcfence. 


I 


"Nocif  Voulons  voir  ce  Dicu-dônnê&  cettéRcyise 
fî  picufc  dans  renccietc  de  nos  murâillesîcar  tant  que 
vos  "Maieftez  re  tiendront  hors  de  Paris  y tious  ne 
içaurions  nous  imaginer , vous  nous  ayez  donné 
vnc  paix  afleuféc. 

oc  connofft  les  caufes  que;f^lcurrëiïc2ls , fe» 
ion  le  Prince 'de  la  fcâieiPcripact tique  cela  cft  j, 
rur  quoy  nou s pouuons  nous  stfîe ur erd^-fa  loo gu e 

durée. 

Lc  tncrifec  nous  apprend  encore  ; que  reiltende- 
ment  de  l'homme  ne  poCede  aucune  eonnoiflane® 
quepar  le  mirtiûcrc  des  feris,&  nous  n’auons  rien  vem 
-iufquesicy qui  nous  puiffe  dcfabufcr  dehapprehen- 
^on  oùuous  fomrnes. 

Ces  éloigne mens^ préméditez , ces  fuites  eftu- 

diées  , nous  font  d’ vn  très  -mau  uais  augure . C hofe 
quelconque  ne  nous  fçauroit  cmpêfelier  de  viufe 
dans  vne  continuelle  apfrehenfîon /fî  vor?  viuez 
toujours  dans  cette  continuelle  façon  de  faire  : & 
vous  auezbeaudire /M  A umM  E,  la  crainte  eft  vnc 
tache  originelle  , ou  pourrtîieux  dire,  vnepafÏÏon  de 
rappetit  irrarciSle , par  laquelle  i'arae  s’occupe  à k 
médication  du  mal  qui  nous  menace  ; & contre  le» 
queléile  ne  Cçauroit  trouuer  vn  moyen  pour  fe  de» 
fendre  ; fi  voftre  Makflé  ne  nous  fait  la  graec  de  re- 
iienir , & de  nous  mettre  l’erpric  et!  repos par  vue-p 
fcncc  fi  defirée  que  la  voftrCo  . 

Vous  deuez  injiiter  I e s vs-Cm  k ï st,  fî iamais per- 
fonncTadeu  imiter  dVn grand  zele,  à caufe  de  la  par- 
ticulière deuotion  que  vous  auez  coufiours  eue  pour 
cet  adorable  Souuerain  Seigneur  /duquel  vous  aue'z 
rcceu  tant  de  teefors  pcrifiaBîes  & éternels  auec  des 
profufîonsimmcnrcs  s & à caufedu  commandemeife 
qu'il  vous  en  a fait  expris , âufii  bien  qu’au  relie  de 
{es  créatures. 

Vous  fçâuez  que  ce  véritable  Ifaae  3 ingcnicui 


« 


loaa's.KS. 

■ ■ > 


g>our,‘.ii<)rtr€  falüt5  fe  -faiîvoir  à qui  fouhake-ce  bon- 
heur  3 &;Te^bnne  â qui  Ic  deiir^.  Continuez  donc  I • 
fuiure/é-s  cxemplés  3,  â'-vous'voukz qu’il^continue  a- 
vous  comman-iqueivfes  grâces..  C’efï  vn  Dku 
r.imcnt  iaîoux  de  fes  droits,  que  qui  pechccontre  le* 

■ Saind  Efprit'v.  dont  it  vous  fait  part , feicnd  coulpa«~ 
’ btlè  d v#cnme3,qui  ne  .trouucra  iamais de  - 

ny  Cil- ce  monde,  ny  -en  i’autroo  P enfez, combien  il  f *■ 
a que  vojflre  Maisfté  nous  traite  aaec  des  rigeursqup 
n’en  eunentiamais  de  pareilles.  Confiderez  rincer^ 
îitudedu  leur  oii,Dieu  vous  doit  appellerdeuant  lej 
Tribuna!  de  falufticc.  Scachez  ^ qu’aîors  le-  M'onde . 
^nira  pour  vous  s èc  que  les  affaires^dei'Eûat  nevous  - 
paroiftronpplus  que  comme  des  obiexs- importuns 
où  que  comme  des  efpeces  odieu  fes.  Oüy , M a d a- 
Ml,  voflre  M-âieftc  ne fe  peut  approchende cclie-do 
Dieu , qu'en  rremblanîjfî  vous  nous  priuez  dauântâ".^ 
gc^deiâvoftreé  ^ 

L'extrcmepafïiOnquenoiis  auons  pour  V0US3  nous- 
•fait  parlcr-de  la-rorrctC’eft  vn  Prince  que  nous  aooas^ 
demandéi  Dieu^  auec  des^infianeesj  qui  n'en  eurent* 
iamais  de  pare iUes^^G'eli:  îe^Fiîs  de  nos  prieres.ôt  de»^ 
nos  larmes  j-tauffi  bien-que  eeluy-  dc  vos  deuotions  * 
continuelles,  f ’cft  vî>prefent-  qu'ii  a pîcu  à fa  Diui-- 
sie  Bonté  4e;nous£afl"e3-êr:^‘Ue-ncHfs.aaons^obtend  dsl  ^ 

Iny  par-vne-:,griQe  toute  paMiGuIlcpo.  - > . - 

Le-Ciel  ne  Ta  donné  quepG»î:.r£ftatv&'pourie 
lut  de  k Patrie:  ceft-pourquo-y  vousîne.-fçauriez  nous . 
jeten i r plos^long  temps,  vn  ,bi ehqui  nouskppartienc 
fl  kgi  t im ep eut  fans  s -faire  ,be^u cc up. d’inia -i 

IbGe'.v;^?  " . 

Pieufta Dieu  que  vous  euSîezîe  don  depenetrcî^ 
iufqucs^au  fond  de  noscœurs, afin  de  voir  lanrs 
ne^difîicnîté  y aaec  qocllecpaOlon  tout  lej monde  do 
Paris  le  defîre.  Les  enncmjs  d,c  cet  Eflatvn’appref 
àendepj  tant  que  niueriàçîï^  cettegraGe. 

Apres 


« 


^‘prcs  celàjU  n*y  a rîcn  au  tuondc  ciuc.vous  piiiffiez 
©raindrc  en  £ çon  quclcôquc.  Le  Prince  & le  Peuple 
bien  vnis  cnfcnible  , ferons  des  merucillcs  pouî  la. 
gloire  duSouucrain , & pourl’bonneur  de  la  Pàuie. 

L’Allemagne  , l’a.lTée  de  feruir  de  tîüeatre  a. 
tant  de  guerres,  qu’elle  fouffre.  depuis  longues  an- 
nées, continuera  de  VOUS  follicitca  faire  U Paix^c- 
nerâle  ^ ne  pouuant  plus,  deformais  fout  nir  de  fubfî'* 
fiance  à tant  d’armées  , qui  ont  toujours  vefeu  aux 
dcfpcns  de  cette  pauuredefolêe. 

. LEfpagnc  qui  n’en  veut  point,  parce  qu’elle  la 
veutautrement^,  qu  elle  ne  la  vouloir  pas  aux  tiaijtz 
precedens  parce  qu’elle  cfpere  anfîr  de  proffrei: 
beaucoup  de  nosderoedres  : des  qu  elle  fçaura  que  le 
R4?y  eft  de  retour  dans  Paris,  & que  toutes  chofes 
font  calmes,  fera  foppllcr  voftre  M'aiefté  de  la  luy 
donner,  & de  luy  accorder  ce  qn’cllcrefufe. 

L’Angleterre  tremblera  de  fçauoir,  que  vous  fC'* 
rez  en  eflai  dcqmnir  fon  parricide. 

LaSuede  fera  bien  aife , de  voir  quc  voftrr  Maie-  - 
fié  aura  mis  les  affaires  aux  termes  de  iâfccouiir  ,îors*, 

quelle  aura  befoin  de  V offre  affiftaneç. 

La  Pologne  ferM.esfçaxdeiQycjd’vaexondui-^ 
îcfigenereuCc  qnclavolfix. 

La  Flandre , mamtenant  toute  orgueiircuîe,  s nu- 
nîilkra.ÿ  apres  vne  fî  ç.cîcfte  aâion , àreceuoir  les  \ol%. 

CÎU.C  vous  aurez  foin  d.é  iuy  prefcrirc. 

La  Catalongne  5 ne  pouuant  perdre  lârmcmoirc 

des  outrages qu’dk.areceusde.Madtid;redcyubîerâ^ 

îcz^^îe  qu  ellea.pour  ks  François,  & par  vnc  rccon- 
Boiffance  ordinaire  aux  grands  courages , elle  s affer- 
mira encore  plus  en  la  fidelité  qu’elle  vous  a iurce,  . 
Kapks  vous  demandera  vn  Libérateur, 

Sicile, Sardagne,&Côife, tourneront  ksycus 

furvofixe  prudence  & fur  voftre  conduite. 

Mdthe.voiis  confidereiâ. comme,  vne  des  pîüs 


^ilîaf^rcs  PrinccfTes  de  ia  rcrrfo 

Romcchanccllante,  fongeta  àncrkHentrèpren» 
dre  qui  ne  foit  très  équitable. 

Iviilan  fera  dans  des  appreheniîonsüncroyables, 
d’vn  coupd’Eftatfi  con/iderable. 

^LaSatîoye  Ce  mettra  d’abord  en  campagne  pour 
'VoflrcfcruicCe 

'Veni-reenfera  raule^^Tous  efpoirde  tirer-de  vous 
quelque  petite  alTiftance.  r 

Genes  ne  viura  plus  dans  rindififerencc^ 

'^La  Tofcanercnouuellera  fa  neutralité. 

EnHn  toute  l’Europe  n’attend  voftre  retour  dans 
î’aris,  qa’auec  des  pafîîonsinconceuables. 

lugez  apres  celajM  a d a m e,  fî  cette  a(^ion  rçauroit 
eftre  vtile  à tant  de  Nations , & fi  elle  peut  eftre  defi- 
siée  5 comme  elle  efe,  de  tous  ceux  qui  habitent  la  plus 
noble  partie  de  l’Yniuers,  fans  que  la  Voix  du  Peu- 
ple, foie  la  Vois  de  Dieu,  & fans  que  la  Voix  de 
Dieu,  foit  la  V oix  du  Peuple. 

Ha,  France , que  tu  feras  heureufe  au  retour  de  cé 
petit  Ifaac,  auec  lequel  ton  Sauueur  a fait  vne  fi 
eftroite alliance  ! 

Ha  iFrance,quetu  receurasde  fatisfaâion  en  la 
première  entre-vcnë  dVn  Prince,  qui  ncrefpire  Pair 
que  pour  te  rendre  bien-heureufei 

Ha,  que  ce  nouucau  retour  va  redonner  la  vie  à 
des  cœurs  tres-îanguiffans,  la  mort  à des  defirs  ou-  ' 

(rageiix  & fuperbesj 

Combien  de  captifs  ddiurez  en  vn  moment?  8c‘ 
combien  d’csilez  reftablis  &:  dans  leurs  biens  & dans 
leurs  charges  î Combien  d’infolens  abbatus?  & corn' 
bien  de  tempeftes  calmées? 

Mds  au  cotrairejMAD  AMS, vous  nous  traitez  com- 
mefi  nouseftionslcsplus  criminels  de  la  terre.  Vous 
nous  retenez  ce  que  Dieu  nous  a fi  libéralement  don- 
né, & vous  nous  feparez  de  tout  ce  que  nous  défi- 


r^Wîe'pîas  au  mbnBe/  Voftre  efloîgncmcnt  aouf 
fait  foufFrïr  des  tourmcns  incroyables.  Les  ipurs, 
nous  femblent  des  mviiSis,  & les  nuiâ:s  nous  font  des^ 
cruels fuppiiccs.  Aufli priuc zde noflre Dieu  donné, 
iïousfommes,piîucz  de  la  plus  belle  partie  de  nous- 
Kîermcs.  ’ “ ' 


Nous  coniurons  donc  voflré Maieflé  de  reuenirj 
& quoy  que  mortels  , nous  vous  prometcons  vne 
obeïffance  immortelle.  Où  pourriez- vous eflre  auec 
plus  d’honneur,  & aucc  plus  de feureté^qiîc  dans  vne 
ville  où  l’on  ne  vous  dcfîre  pas  fealcment  i mais  où  ' 
tout  le  monde  vous  idolâtré,  y bflrc  MaieÙé  n’aura.^ 
pasfîroft  mis  le  pied  dans  Paris,  qu’cMcentr.endra  la. 
Voix  du  Peuple,  &la  Voix  de  Dieu  entonner  de 
tous  coftez , Viuelc  Roy , auec  vnemclodieincroya- 
bîe.La  ioyereuiendra  à mefme  inftanc  dans  les  coéurs 
affligez  5 & tout  l’Eftac  fc  remettra  dans'  Ton  pre» 
micrluflreo  ^ 

Le  Roy  ne  fçauroic  abandonner  tout  à‘ fait  Paric^' 
fansfepriuer  de  la  plus  belle  partie  de  fori  Empire. 

Tibereapprifi:  bien  à Tes  dépens,  combien  l’éloi' 
gnement  eft  prciudiciable  à vnSouueraîn.  SesSub-’. 
iets  commencèrent  aie  hair  plusque  iamais,'dés  qù'ii  ' 
fe  'fut  réfugié  à la  campagne  » & dans  cet  éloigne- 
ment, il  y trouua  fa  difgrace  & fa  perte.  Il  eft  vray 
que  ce  Prince  ne  leurauoit  pas  cfté  donné  de  Dieu, 
comme  lenoftre.  Il  s’en  faÜoit  au fli  beaucoup  qü’il 
fî’euft  la  moindre  des.qualiteZjqùefa  Maieflé  pbfri^- 
de.  Mais  nonobdant  tout  cela,  plus  voùs  différez  de 
venir  à Paris,  plus  vous  trauailléz  à la  ruine  de  vos 
affaires;  & ie crains,  queles  Peuples nes’accouftu»  '' 
ment  à la  fin  , à prendre  des  libercez  infupporta' 
Mes.'  " ' ■ ..  ^ ■ 


Érî  effet , M A b ^ ü'e  ,ia  nature  de  l’homme  n’eff 
de  iby  que  trop  portée  à mal  faire.  Et  certes  il  n’eff 
pas  necejïaire  de  fouffrir  dauàntàge^qu’il  s’abandon  « 


/' 


a res^inçlinatîoiis  , ny  Êna’ii'fc- forn*£  pkjs  îotig- 
tf  mp^  à j éloignement  de  vo^re  pcrfonne.Vous  auez> 
pjUs  d iafolens  à contenter  , que  de  raifonnablesÀ 
lâti<fairc.  Les  partis  qui  commencent  à fc  former.fc- 
creteraept  dâus.tpii'tes  les^Prouinçes  de  l’Eftat',  vous 
obligent  a retourner.dans-î^ ris  poar  les  deftruirc,., 
G eft=Ià  où  vous  tromjercz.  la  véritable  fabfîftanc^ 
dcff-arrnèmen^,  &.Ia,  veritahlc  fource  désEinances,,^ 
Vôus  n y verrexque  desLoufces  ouucrres  en  voftre 
faueur, ny. que  des  cœurs  stekz  .pour voftrc  fcruicç* , 
Vüftrc  prefence  n’y.^ ferapas £ eoll , qu’elle  di6[ïp.era>, 
tous  les  proiets  des  mefchàns*,  êc  qu’elle  aug  nentera 
toutes  lès  erperauces  de.ceuxqui  font  trcs^affeéiioîin 
nez  à voftre  feruiçeo .. 

SansdifScuJté,  M AD'A  m e , ce  s rerar^emens^au®'. 
gmentenîJc  courage  de  vos  enn(mis,&la  plus  part, 
des  gens  de  bienie  laijGTent  corrompre  par  ce  moyen - 
là  aux  perfuafîons  de  certe  abominable  engeance.  Ea . 
venant  icytous  lestroubles  de  France  fe  calmeront, 
Sî  tous  iesdroics  que  fa  Maicfté  auoitaccoufkjmé  de, 
pre  ndre  fur  lesSujçts,,  rcuicndront  dans  les  coifres- 
du  Roy  5 à la  première  fommation  quüeur  ea  fera. 
faitCv  Les  defordres  ne  fe  forment. que  de  voftre’ 
feparatîon , le  calme  par  . va  contraire  efFedi  , ne  • 
fçauroît  arriucr  que  de  yoftre  prefence.  Si  voftre.. 
Maie£é  reuient  à Paris  ,.elle  n’y  fera  pas  moins  R.ey  r 
ne  des  coeurs,  quc,R.eync  de  cet  EmpirCo  Ce  font’ 
des  maximes  d.’Eftac  , dont  les  ..plus  grands  ,hom- 
mes  des  £ecks  pafiez,  fe  font  feruis  pour  fè rendre 
plus  puii&nSs  îSc  ppur  venir  à.bout  de  toutes  leurs  en», 
treprifes.,. 

Pouucz-vous  rcfulei  adesSdelcs  Sillets,  eeque 
des  illuftres  Suuucrains  ont  concédé  auxplus  grands* 
ennemis  qu’ils  eufTent  adî.mondç.  CcTiainemciic , 

® AM.S,  voftre  vertu  vous  fera  trouuer  de  lavc- 
parmykscfpntsle^plus  inêdéksv  Prenez. 

confeR 


! 


cénfeil  dekiaifon . pluftoft  q«e  del  » 
croyez  auoir  rcceuë  : & fi  par  1 entrem.fe  de  cette  « 
traordinaitc  bonté , donc  Dieu  vousa  fi  nobleraent 
pourueuë , vous  condefeendez 

LetoutclaFrance  vous  fait  ; f „ 

SabbrrJe  Empire.  Ce  fera  alors  que  voftre  Ma* 

leîéyfaareceué.c^ommev^ 

me  vn  fécond  Mcffie.  arrmc',  pour  le  fâluc  de 
Dreu  e'n  recompenfe  de  ce  bien 

combler  de  leurs  benediaions.&  pour  « 

mélodieux  concert  de  la  Voixde  Dieu,  &. 

^“^e'e^alns  ces  occafîbns  que  vous  apprendrez 
de  quelle  forte  Ja  Voix  du  Peuple 

Dieu  contrelcféntiment  de  celuy  .qumousa  vou 

quel- Abondance fe  ’oS 

nti'elle  vous  fera  vne  continuelle  offrande  de  t 

i"  d.  pi». f p'»  ; 

rable.  Ce  fera  dans  ce  temps  An- 

tédu  Souuerain  fe  fera  voir  en  fa 

A^nr  &qac  voftre  grâce  eternifera  fa  mémoire,  e 

fera  de^lo»  que  voftre  Maiefté  fe  rendra  egale- 
ment cberie  de  fes  Sujets , & que  vous  pourrez  pren 
Te  ia  Ïberté  de  les  faire  viure  dans  -e  certain, 

vniontres-genereufe,&tres-paifaite.  C P 

lors, que  1“  boix  reprendront  leur  vigueu.  q 
Dieilfetrouucra  parfaiaementreuerede 

Si  F t ce  fera  encore  alors^que  les  panures  y eront 
foulagcS  que  ks  riches  Broipereront , qu^la  .eu- 


/ 


^6 

àpprenia  îâ  vertu , & qûcroute.la France  fera 
en  eltime.-  - * ^ : • 

- Enfiirce  fera  vue-marque  infaillible,  quela Paix, 

dont  voftre  Maiefté  vient  de  nous  honorcr.fubfiftera, 
« que  toutes  chofes  pourront  fubfifterauec  elle.  Il 
J »' qtii  ne  vous  conjure  aunom 

de  Dieu  , de  reuenir  dés  qu'il  vous  fera  poffible  : & 
quelque-obieâion  qu’on  vous  puifTe  faire  au  con- 

PennV  ''°"f  « Ce  faifant , que  la  Voix  du 

Peuple  eft  la  Vo,x  de  Dieu  qu'il  n’y  a nulle  diffe- 

aTftrc  Souueraia  Seigneur  Se  Ja 
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